
Notre société occidentale semble moins pratiquante et pourtant, 

des lieux saints font toujours l’objet de pèlerinages aujourd’hui. 

Les monastères en font partie. Les voyageurs sont nombreux à se 

munir de leur bâton de pèlerin pour visiter ce patrimoine religieux. 

Ces institutions chargées d’histoire nous intriguent encore. Cette 

image de communauté recluse et fermée au monde n’est pas tout 

à fait exacte car depuis toujours, les moines et les sœurs o@rent 

l’hospitalité à toutes personnes en quête de retraite. Sœur Marie-

Raphaël et Frère Bernard-Joseph nous ouvrent les portes de leurs 

sources de tranquillité.

Lieux de ressourcement
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« Le silence 
devient 

un luxe »

Des motivations multiples

Sœur Marie-Raphaël remarque deux types de finalité chez 

les hôtes : l’approfondissement de la foi et le contact avec 

les Sœurs. Ces dernières sont aujourd’hui dix-sept dont 

deux plus spécialement chargées de l’accueil des pension-

naires. « Nous pouvons aussi compter sur l’aide de plusieurs 

bénévoles pour la gestion de cet accueil et des personnali-

tés de chacun. »

L’apprentissage du silence et de la prière personnelle reste 

l’objectif de la plupart des pensionnaires. La lecture, l’écri-

ture, les promenades, le recueillement, l’étude et le repos 

sont autant de moyens d’y parvenir.

Afin que tout un chacun puisse atteindre son but individuel 

dans une atmosphère sereine, Sœur Marie-Raphaël pré-

cise qu’avant d’être accueillie, chaque personne est ques-

tionnée sur sa recherche de spiritualité et sur ses attentes. 

« Une des motivations fondamentales se rapporte au be-

soin de ressourcement. Par conséquent, quelques règles de 

base sont instaurées tel le respect mutuel, l’entraide et la 

convivialité à table. »

Les nouveautés d’Hurtebise

« En plus de l’accueil classique en pension complète dans 

l’une des 30 chambres du monastère, d’autres bâtiments 

ont été rénovés afin de proposer de nouvelles alternatives 

d’hébergement plus autonomes. D’une part, une ferme 

isolée composée d’un dortoir et d’une cuisine permet 

d’accueillir des mouvements de jeunesse. D’autre part, de 

nouveaux ermitages oHrent la possibilité à des individuels 

ou couples de venir se reposer. Nous nous ouvrons aussi à 

l’extérieur : plusieurs fois par an sont organisées des confé-

rences et des activités pour adultes et enfants, toujours en 

lien avec la liturgie. » 

HURTEBISE 

Réapprivoiser le silence 

et la lenteur de la vie

Sœur Marie-Raphaël s’occupe, depuis plusieurs années, de 

l’accueil des hôtes au monastère Notre-Dame d’Hurtebise. 

Originaire du Brabant flamand, elle est arrivée en 1988, 

conquise par le lieu, avec pour objectif l’élaboration d’une 

approche personnelle vers Dieu. Elle nous dévoile les inté-

rêts de sa tâche quotidienne. 

« Nous ne faisons pas de tourisme au sens strict du terme 

car notre accueil est de type privé et concerne toutes les 

personnes, croyantes ou non, en quête de paix intérieure. 

L’objectif n’est pas de faire concurrence aux oHres d’hé-

bergement de la région. Nous remarquons que les gens 

sont de plus en plus fatigués. Ils vivent dans le bruit et sont 

envahis par le stress. Au cœur de la nature luxuriante du 

Luxembourg belge, il y a encore de nombreux endroits pré-

servés et paisibles. Le silence devient véritablement un luxe 

alors qu’il ne coûte rien. Il faut le protéger et notre milieu 

est propice à cette ambiance. »

 

L’évolution de l’accueil religieux

Le monastère d’Hurtebise existe depuis 1939. Auparavant, 

il s’agissait d’un vaste complexe rural. Une communauté 

de Sœurs bénédictines s’y installe avec pour mission prin-

cipale la prière et l’hospitalité, chère à la règle de Saint 

Benoît. Venus se ressourcer pour quelques jours, les hôtes 

viennent seuls, en couples ou en groupes.

«  Depuis plusieurs années, les Flamands sont de plus en 

plus nombreux à se poser ici, de même que les athées et les 

agnostiques. Les personnes savent qu’elles seront toutes 

accueillies et traitées de la même manière quelle que soit 

leur philosophie. Leur cheminement et leurs réflexions sont 

proches des nôtres. D’ailleurs, nous avons déjà eu la chance 

de côtoyer, au monastère, des musulmans ou des boudd-

histes tibétains. Certains ont pu, par exemple, redécouvrir 

des principes chrétiens. »
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Que pensent les jeunes de ce lieu ? 

Nathanaël, de l’Institut “Le Tremplin” 

de Mouscron, hôte d’Hurtebise, nous 

en parle.

« Je suis en 4ème année en option jar-

dinage-horticulture et ce n’est pas la 

première fois que je viens en stage 

ici. Pendant une semaine, nous aidons 

les Sœurs dans l’entretien de leur jar-

din, des massifs et des alentours du 

monastère. Elles sont très gentilles 

avec nous et le cadre de travail est 

agréable. Cet aspect religieux ne me 

dérange pas du tout. Certains parti-

cipent aux oZces et tout le monde 

assiste aux veillées du soir. »

Rencontre avec Jacques Delcourt, 

diacre et professeur de religion à l’Ins-

titut du Sacré-Cœur de Barvaux.

« J’organise des retraites depuis plus 

de 30 ans et je me rends également 

dans ces lieux de prières avec d’autres 

personnes de foi. L’ambiance et 

l’approche sont tout à fait diHérentes. 

Les élèves sont beaucoup plus 

dynamiques et actifs et recherchent 

davantage le rapprochement entre 

eux que le renouvellement de leur 

confession. Ces endroits leur pro-

voquent généralement des charges 

émotionnelles. Ils ne sont plus habi-

tués à cette atmosphère de silence 

et d’introspection. Ces retraites leur 

permettent de découvrir d’autres 

manières de construire leur vie. » MONASTÈRE NOTRE-DAME D’HURTEBISE
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